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	Edmond Michelet fut un catholique convaincu tout au long de sa vie. Mais il fut aussi un chrétien conscient de sa responsabilité individuelle dans le monde. Cet ouvrage examine les domaines dans lesquels le meneur d’hommes, l’éducateur, le prisonnier, le ministre... a eu à intervenir, en observant son rapport avec les hommes de foi et d’&Eacute;glise qui ont jalonné ses engagements, suscité son action et sa réflexion. On y retrouve le chrétien attaché à l’action caritative et sociale mais aussi le citoyen lucide face aux idéologies et l’homme politique réconciliateur, soucieux de faire advenir un monde plus fraternel après les traumatismes des guerres.
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          Préface

          Entre temporel et spirituel

        

        
                                            Jean Charbonnel                                    

        
                    p. 7-9
                

      

      
        
          
            1Michelet et l’Église ! Quoi de plus fondamental pour la vie, le combat, l’œuvre d’Edmond Michelet ! Je sais que vous allez détailler les principaux aspects de ce vaste problème. Je me contenterai, en introduction, de rappeler quelques-uns des traits, souvent obscurcis et oubliés, de ce que fut la riche personnalité d’Edmond Michelet, ministre du général de Gaulle et serviteur de l’Église. Je résumerai ainsi mon propos : Michelet, toujours indulgent aux hommes, a également toujours été très ferme sur les principes de son action. Mais cette fermeté ne l’a jamais enfermé dans une tour d’ivoire : il a su appliquer ces principes avec souplesse et réalisme et même, à en croire Étienne Borne, avec une « pincée de ruse »… D’où une dialectique, parfois difficile à suivre, entre le « spirituel » et le « temporel » pour reprendre le langage de Péguy, étant entendu qu’il pouvait arriver au spirituel de « coucher dans le lit du temporel ». De fait, Edmond Michelet, qui aimait répéter cette formule, fut un homme politique beaucoup moins simple, béat et bénisseur qu’on a trop souvent voulu le présenter. Ce fut d’abord, au nom même de ses principes, un homme capable de ruptures. Je vais tenter de le démontrer dans quatre cas majeurs de son parcours : son refus de l’Action française après la condamnation de Rome ; son refus du régime de Vichy ; son refus des dérives du MRP ; son refus de l’Algérie de « papa ».

            2On sait que le départ du jeune Edmond Michelet de la mouvance de l’Action française lui fut pénible et même douloureux. Mais Rome avait parlé, bien que ce fût sans beaucoup de clarté. Il fallait donc obéir au magistère. Ce fut fait, sans ambiguïté. Mais – et c’est sans doute la complexité d’Edmond Michelet – cette prise de position de ses jeunes années ne l’empêcha pas, par la suite, de rester attaché, sans que cela n’altère en rien son gaullisme, à l’idée monarchique. Ce n’est pas un hasard s’il fut, pendant plusieurs années, jusqu’en 1967, l’intermédiaire entre le comte de Paris et le général de Gaulle : en survolant les contingences de la « politique », ne se plaçait-il pas ainsi sur le plan de la mystique ?

            3Je n’insisterai pas sur le refus immédiat, viscéral, d’Edmond Michelet à l’égard de l’armistice de 1940 et du régime de Vichy qui s’ensuivit. Il le rendit public dès le 17 juin, dans un appel dont certaines phrases étaient empruntées à Péguy, et organisa très vite à Brive une résistance « gaullicane », avec les abbés démocrates de la ville et le père Maydieu.

            4Mais cette fermeté, qui le conduisit jusqu’au martyre de Dachau, ne l’empêcha pas d’être, avec Louis Terrenoire, dès 1950, l’un des premiers protagonistes, à l’Assemblée nationale, des lois d’amnistie. Ni de concevoir, comme ministre des Anciens combattants en 1958, le projet généreux de confier à une équipe mixte de résistants et d’anciens de 1914-1918 le soin de faire transférer à Verdun la dépouille du maréchal Pétain. Ni de garder des liens amicaux avec des personnalités de Vichy, tel l’ancien ministre de la Jeunesse, Georges Lamirand, ce qui lui permit de tenter de sauver du peloton d’exécution le gendre de ce dernier, Bastien-Thiry, l’auteur de l’attentat du Petit-Clamart, en faisant reconnaître son irresponsabilité mentale. Malheureusement, dans ces deux derniers cas, le geste de charité et de pardon d’Edmond Michelet fut repoussé par ceux qui auraient pu en être bénéficiaires.

            5On connaît aussi la gravité du conflit qui opposa Edmond Michelet au MRP. Il avait été pourtant, avant guerre, un des précurseurs du rassemblement des forces démocrates et chrétiennes qui devaient constituer, après 1944, le MRP. Mais à partir de 1947, Michelet s’écarta de ce parti, auquel il avait naturellement adhéré après son retour de déportation, en lui opposant un refus très ferme de l’acceptation des institutions de la Quatrième République. Fidèle au vœu d’une partie des résistants, qui avaient réclamé le renforcement du pouvoir exécutif dans la nation libérée, fidèle à la personne et au message du général de Gaulle qui, dans son discours de Bayeux en 1946, avait préconisé cette voie, Michelet tenta en vain d’y rallier ses « amis ». Ceux-ci, à une très grande majorité, refusèrent son « refus » et l’exclurent. Ce fut un des drames de sa vie politique : je peux personnellement en témoigner. Mais cette rupture ne fut jamais totale : jusqu’à la fin de sa vie, Edmond Michelet tenta de rapprocher les frères – démocrates-chrétiens gaullistes et démocrates-chrétiens MRP – devenus ennemis. Il ne se découragea jamais et accorda même son pardon à certains de ceux qui l’avaient malmené, voire trahi, dans ce conflit. Mais là aussi, il resta jusqu’au bout ferme sur les principes : l’essentiel l’emporta toujours chez lui sur le conjoncturel.

            6Enfin je souhaiterais évoquer, à propos du problème algérien, la complexité de sa position, nourrie, non par la contradiction, mais par la superposition en lui de deux points de vue. Le patriote français qu’il demeura envers et contre tout ne pouvait que souhaiter que l’Algérie restât aussi française que possible, tout en se refusant à accepter les procédés qu’il dénonça dans son livre Contre la guerre civile ainsi que dans ses prises de positions ultérieures, parce qu’ils étaient contraires à l’honneur de la nation. Le chrétien, l’humaniste, le gaulliste revenu des camps de la mort ne pouvait refuser de comprendre ce que signifiait le soulèvement du peuple arabe et kabyle pour obtenir son indépendance. C’est ce qui conduisit Edmond Michelet, Garde des sceaux de 1959 à 1961, à adoucir autant qu’il le put la répression qu’imposait une rébellion souvent sanglante, de même qu’à se refuser à « couper les ponts » avec les chefs de cette rébellion, prisonniers de la France depuis 1957 : l’action menée en ce sens par ses collaborateurs Joseph Rovan et Hervé Bourges déclencha la fureur de Michel Debré et provoqua à son encontre une réprobation durable des partisans de l’Algérie traditionnelle. Là encore, Edmond Michelet paya sa rupture d’une exclusion, gouvernementale et morale. Mais là encore, en fondant en 1963 et en développant l’Association France-Algérie, il rappela qu’il ne fallait jamais « insulter l’avenir ».

            7J’ai tenté, dans ces quelques remarques, de montrer la complexité et la richesse d’une personnalité hors du commun qui, pour beaucoup, fut à la fois un modèle en politique et un maître spirituel. Sur la route de Chartres, un jour de 1970, c’est le spirituel qui eut le dernier mot sur le temporel.
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            1Deux mots caractérisent les engagements d’Edmond Michelet envers l’Église comme envers la patrie : fidélité et lucidité. Catholique et français, il l’a toujours été, mais il s’est ouvert progressivement à un large œcuménisme, à un grand respect pour les croyants d’autres religions, et il a milité pour la réconciliation entre les peuples, en premier lieu entre Français et Allemands, et entre Français et Algériens.

            2Il s’agit d’une fidélité exigeante puisqu’elle s’applique dans les crises, les moments tragiques, dans les quatre ruptures douloureuses décrites par Jean Charbonnel en préface, mais cette fidélité est éclairée par une lucidité demeurée en éveil et « plus avertie que celle de beaucoup de chrétiens et même d’évêques »1. En 1927, après la condamnation portée par Pie XI contre le journal L’Action française, il se soumet au pape. En 1940, face aux « redoutables conséquences idéologiques de la victoire d’Hitler », il entre en résistance, une résistance « plus religieuse que politique » à l’origine. En 1947, il est exclu du Mouvement républicain populaire parce qu’il reste fidèle au général de Gaulle, le héros de la France libre, qui préconise un État fort pour faire face à la Guerre froide et à la progressive émancipation des peuples colonisés. En 1961, il est exclu du gouvernement parce que, chrétien réconciliateur dans l’âme, il s’est engagé plus que d’autres ministres dans la recherche d’une issue pacifique à la guerre d’Algérie.

            3D’où vient Edmond Michelet ? Les sources de sa spiritualité dégagées par Nicolas Risso et évoquées par d’autres contributeurs nous apportent une réponse.

            
              	D’abord l’éducation familiale entre son père Octave, un commerçant républicain proche du Sillon, consciencieux, loyal, avisé, ouvert à l’innovation, qui lui fait apprendre l’anglais, et sa mère, Victoire, une monarchiste proche de l’Action française, qui lui fait aimer la prière et lui propose une culture littéraire d’inspiration chrétienne.

              	Ensuite, l’Association Catholique de la Jeunesse Française (ACJF), dont il est un leader local à Brive, puis à Pau, le tourne vers les autres, lui apporte l’expérience de l’amitié et une méthode d’action catholique résumée en trois mots : piété, étude, action, qui devient une véritable règle de vie à laquelle il reste fidèle toute son existence.

              	Autre source essentielle bien représentée au XXe siècle, la spiritualité familiale qu’il pratique avec son épouse Marie Vialle, puis avec leurs sept enfants : ils forment un couple pionnier et exemplaire.

              	Enfin la spiritualité de la captivité vécue d’abord dans la retraite silencieuse de Fresnes puis dans la déportation à Dachau, marquée par de dures souffrances, la présence de l’Eucharistie qu’il porte à ses frères au péril de sa vie, et à la fin l’entrée en politique au service de ses compagnons de misère, puis de ses concitoyens dès qu’il est rentré chez lui.

            

            4Pascal Bousseyroux, qui traite de la formation de chrétiens conscients par Edmond Michelet, insiste sur le rôle de l’ACJF et des mouvements spécialisés mais aussi sur celui des Équipes sociales qui ont mis Michelet dans les années trente à Brive au service de la promotion des ouvriers et des employés. Face à la montée du nazisme, « danger le plus grave qu’ait connu la civilisation chrétienne », Michelet crée en 1937 le cercle Duguet, « l’École de Brive », et adhère ensuite aux Nouvelles Équipes Françaises d’origine démocrate-chrétienne.

            5Après la Résistance et la captivité, l’activité de Michelet se déploie dans les domaines les plus divers. Député puis sénateur, et à nouveau député, cinq fois ministre, membre d’un grand nombre d’associations, il sait distinguer le politique et le religieux, mais il n’hésite pas à affirmer les valeurs chrétiennes. Après avoir vécu à Dachau au contact de citoyens d’une vingtaine de pays européens en pratiquant à leur égard une charité active au péril de sa vie, Michelet évoque dans Rue de la Liberté « une nouvelle géographie cordiale de l’Europe »2. Dès 1953, comme l’expliquent Jean-Dominique Durand et Nicole Lemaitre, il s’engage dans l’aventure œcuménique, celle de l’International Council for Christian Leadership (ICCL ou ICL), dont il rencontre le fondateur et les dirigeants en 1954 aux États-Unis. Il fonde le Mouvement International de Responsables Chrétiens (MIRC), filiale française de la grande organisation américaine qui rassemble catholiques, protestants et orthodoxes. À travers ces institutions, il milite pour la réconciliation européenne et la paix dans une Europe des nations, et pour l’aide au Tiers Monde, avec le concours du frère Schutz et d’une fondation issue de Taizé au cours des années soixante.

            6Trois communications portent sur les prêtres qui ont accompagné Edmond Michelet. Celle d’Hélène Say présente les conseillers ecclésiastiques. Une personnalité dominicaine, le père Maydieu (1900-1955), membre du comité de rédaction de la revue Sept, homme de dialogue et de discernement éthique face à des situations inédites, incarnant comme Charles Péguy « l’alliance entre les mystiques catholique, nationale et républicaine – chrétienté et liberté »3 éclaire et soutient Michelet dans ses options essentielles en 1940-1941 et à nouveau en 1945 et en 1954. Depuis l’entrée en Résistance en 1940, Michelet entretient une relation amicale avec les pères dominicains Duployé, biographe de Péguy, et Carré, futur académicien. En captivité et en déportation, Michelet entre en contact avec des prêtres allemands patriotes mais antinazis, l’abbé Stock, le père Joseph Kentenich, fondateur du groupe de Schönstatt, ouvert aux autres confessions et aux incroyants, un abbé mosellan bilingue, Léon Fabing, et un jeune jésuite français, le père Sommet, qui l’aide efficacement lorsqu’il est responsable des Français à Dachau en mai 1945. Michelet conserve les meilleures relations avec les prêtres anciens de Dachau, parmi eux les pères Riquet, Morelli, Fily, et leur rend des services jusqu’à sa mort. Il consulte parfois le père Daniélou et à la fin de sa vie, il est très proche de ses amis le père Carré et l’abbé Folliet.

            7Pascal Bousseyroux et Nicole Lemaitre ont suivi les itinéraires de prêtres qui ont été en contact notable avec Michelet à divers moments de son existence. Parmi eux, deux futurs prêtres que Michelet accompagne par la prière, le conseil et l’amitié, l’un rencontré à l’armée en 1918, le séminariste périgourdin Marcel Prévot, l’autre connu à la fin de sa vie, le séminariste Jean-Pierre Gault, membre fondateur et secrétaire général de l’association France-Algérie, que Michelet envoie faire une année d’études en 1955 à Chicago à l’International House de l’ICL. À Brive, plusieurs prêtres de l’école Bossuet ont marqué Michelet : Amédée Bouyssonie (1867-1955), passionné de paléontologie, découvreur en 1908 à La Chapelle aux Saints de l’homme de Néanderthal, étape dans l’évolution humaine, et deux anciens sillonistes futurs résistants, Alvitre, curé de Saint-Sernin qui sera déporté et Lair, archiprêtre de Tulle qui sera fusillé par les Allemands. Ces compagnons de résistance sont rejoints par d’autres, Sigala, professeur périgourdin de philosophie, retrouvé à Dachau, Schmitt, futur évêque de Metz et des résistants venus d’ailleurs, rencontrés à Dachau, comme Goldschmitt et Pannier. Enfin des prêtres ont été aidés par le ministre Michelet pour des œuvres ou des projets divers, les abbés Raymondis, résistant philosémite, et Delissalde, anticonformiste auteur d’un livre pour lequel Michelet écrit une dernière préface en 19704.

            8La contribution de Jacques Prévotat constitue une synthèse neuve sur les relations complexes d’Edmond Michelet avec les évêques. Formé par l’ACJF et les Équipes sociales, Michelet entretient des rapports déférents et confiants avec les évêques successifs du diocèse de Tulle, Castel, Chassaigne et Donze qui le laissent libre de ses choix politiques, sans toujours les approuver. Après la défaite de 1940, il noue une amitié durable avec un réfugié alsacien, l’abbé Elchinger, qui deviendra évêque de Strasbourg et qui, entre autres, lui a donné l’occasion de célébrer l’amitié franco-allemande au Vieil-Armand en 1964.

            9À Dachau, il apprécie l’encouragement donné par Mgr Piguet, évêque de Clermont-Ferrand, déporté, aux laïcs qui distribuent la communion à l’infirmerie et assurent ainsi des fonctions diaconales. Garde des Sceaux, Michelet réunit, en décembre 1959, autour du Premier ministre Michel Debré, deux cardinaux et cinq autres évêques pour tenter d’apaiser leurs préventions sur le règlement de la question scolaire. Au cours des années soixante, homme de confiance du général de Gaulle, il entretient de bonnes relations avec Mgr Gouet, secrétaire de l’épiscopat, qu’il tient informé de l’évolution du dossier concernant les prières pour la République et qu’il met dans la confidence d’un texte, Remontrance à un évêque, rédigé en 1965 et non publié, dans lequel il exprime ses inquiétudes face à l’évolution de l’Action catholique qui a oublié la devise « piété, étude, action » et dérive vers un militantisme activiste de plus en plus sécularisé. Lors de ses voyages d’été en Italie, de 1963 à 1969, Michelet rencontre le pape Paul VI et rend compte de ces entretiens au président de la République. Contesté par des séminaristes marxisants lors de sa candidature à Quimper en 1967, il déplore vivement dans Carrefour, le 19 mars 1969, l’attitude de l’épiscopat français qui s’éloigne du général de Gaulle et qui, face à un totalitarisme soviétique se comporte comme ses prédécesseurs qui n’ont pas combattu le totalitarisme nazi.

          

        

        
          
                        Notes de bas de page
                    

          1  Voir le texte ci-dessous de Marguerite Léna, p. 144.

          2  E. Michelet, Rue de la liberté, titre du ch. 14.

          3  L’expression est de Jérôme Grondeux.

          4  René-Francis Delissalde, L’Aube de minuit. Journal d’un prêtre, Paris, Desclée, 1975.
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            Liste des acronymes

            1ACA : Assemblée des Cardinaux et Archevêques

            2ACJF : Association Catholique de la Jeunesse Française

            3AFA : Association France-Algérie

            4AFQ : Action Française Quotidien

            5CCIF : Centre Catholique des Intellectuels Français

            6CDU : Christlich Demokratische Union Deutschlands (Union chrétiennedémocrate d’Allemagne)

            7CTI : Centre des Travailleurs Intellectuels

            8DC : Documentation Catholique

            9FFI : Forces Françaises de l’Intérieur

            10ICCL, puis ICL : International Council for Christian Leadership, puis International Christian Leadership

            11JAC : Jeunesse Agricole Chrétienne

            12JEC : Jeunesse Étudiante Chrétienne

            13JOC : Jeunesse Ouvrière Chrétienne

            14MIRC : Mouvement International de Responsables Chrétiens

            15MRP : Mouvement Républicain Populaire

            16NRF : Nouvelle Revue Française

            17ONU : Organisation des Nations Unies

            18ORTF : Office de Radiodiffusion Télévision Française

            19RCF : Radios Chrétiennes en France

            20RFA : République Fédérale d’Allemagne

            21RPF : Rassemblement pour la France

            22RPI : (parti) Républicain Populaire Indépendant

            23STO : Service du Travail Obligatoire

            24UFCS : Union Féminine Civique et Sociale

            25UNESCO : Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture

            26De très nombreux documents d’archives sont conservés au Centre Edmond Michelet à Brive. Ils seront référencés par Brive, CEM suivi de la cote. Les auteurs tiennent à remercier David Marmonier, son Directeur, Patricia Reymond, archiviste, et toute l’équipe du Centre.
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            1Le propos est plus étroit que ne le laisse entendre ce titre. Le sujet est complexe1. Il est difficile à définir puisqu’il s’agit de deux sujets : les relations avec les évêques, d’une part, les relations avec l’épiscopat, d’autre part. Michelet est un homme de relations personnelles2. Effacer les relations personnelles nouées avec les évêques, c’est passer à côté du sujet ; mais ne pas traiter de l’épiscopat en tant qu’institution, c’est aussi risquer de passer à côté du sujet. Aussi convient-il de mêler deux aspects, qui demeurent, sinon hétérogènes, du moins différents dans l’approche. Dans les deux cas, les sources sont différentes. Quand il s’agit des contacts directs – lettres, cartes de visite, rendez-vous – il s’agit de documents contemporains, pris sur le vif. L’homme s’y montre parfois vif et passionné : ainsi dans les articles de journaux, comme, par exemple, l’interview qu’il donne à Noël Copin dans La Croix du 3 avril 1969, à quelques jours du référendum du 27 avril 1969 sur la réforme du Sénat et la régionalisation qui met de Gaulle en minorité, et, une quinzaine de jours plus tard, un article virulent donné à Carrefour dénonçant la marxisation de l’épiscopat. Michelet s’était laissé aller à dénoncer les séminaristes qui avaient préféré voter communiste que voter pour lui à Quimper aux élections de 1967, en ajoutant : « Ils sont tels qu’on les a formés »3. Le supérieur du Grand séminaire, comme l’évêque de Quimper, s’élèvent contre ces propos qu’ils jugent faux et calomnieux. Michelet, embarrassé, envoie à Noël Copin une lettre de rectification dont il adresse une copie à l’évêque de Quimper, Mgr Barbu4.

            2Mais quand il réfléchit sur son itinéraire et celui de sa génération, il prend du recul, et aboutit à des textes plus élaborés, moins en prise avec la réalité immédiate : il en va ainsi, entre autres, du texte dont plusieurs versions figurent dans ses archives, et dont la dernière constitue un texte de 32 pages dactylographiées, daté du printemps 1965, et intitulé Remontrance à un évêque. Cet évêque, fictif, est censé appartenir au diocèse de Brive, avoir partagé avec Michelet l’expérience des années 1930 et 1940, et, tout récemment promu à l’épiscopat, appelé, à ce titre, à participer à la dernière session du Concile.

            3La plupart des documents datent de l’après-guerre et même parfois de la dernière décennie de la vie de Michelet. En dehors de Sur la fidélité en politique (1949) et Rue de la Liberté (1955), ses autres ouvrages se situent à la fin de la Quatrième République et sous la Cinquième République5.

            4Après quelques mots sommaires, sans doute un peu caricaturaux, destinés à introduire quelque clarté sur les relations avec l’épiscopat au cours des grandes étapes de sa vie, je m’arrêterai à quelques événements majeurs, pour conclure sur la conception que se fait Michelet de la fonction, du rôle et de la responsabilité pastorale et doctrinale d’un évêque. Question centrale, inséparable d’une ecclésiologie, et de la vie d’un chrétien qui n’a cessé de réfléchir et de méditer sur l’expérience de la rencontre de Dieu.

            Les phases de la vie d’Edmond Michelet

            5Âgé de 20 ans en 1919, il s’est engagé volontairement dans l’armée au début de sa dix-neuvième année. Il se marie au seuil de sa vingt-troisième année. Sa vie d’adulte commence tôt. Il est déjà président de l’ACJF du Béarn. Il acquiert très tôt une vive conscience des réalités civiques et politiques. Une première phase de sa vie jusqu’à la seconde guerre mondiale, fortement marquée par l’influence de l’ACJF, mais aussi par celle du Sillon et de l’Action française, construit un laïc autonome, respectueux de la hiérarchie et de l’enseignement des papes. Il est ici fidèle à la formation reçue aussi bien chez les Frères des Écoles chrétiennes qu’au sein de l’ACJF. Cette première phase qui se prolonge jusqu’à la guerre est caractérisée par un consensus sur le patriotisme, et l’attachement à la formule : « Catholique et français toujours », qu’il n’a jamais reniée : « Les conflits internes suscités par la condamnation de l’Action française n’avaient guère entamé ce sentiment général »6.

            6La phase suivante qui commence avec la défaite de 1940 et se prolonge jusqu’au retour du général de Gaulle au pouvoir, soit de 1940 à 1958, est celle des engagements du laïc, conscient de ses responsabilités civiques et religieuses. Il entre dans la résistance au nazisme dont il découvre, avant la guerre, le caractère aussi païen que barbare. Son engagement est motivé par des raisons qui sont avant tout d’ordre religieux : c’est l’avenir de la civilisation chrétienne qui est en jeu ; il s’agit d’une croisade. D’où la précocité de ses avertissements – dès les années 1938-1939 – à travers les conférences à Brive du cercle Duguet et son engagement fermement antinazi, dès le tract du 17 juin 1940. Il sera reconnaissant à de Gaulle d’avoir souligné dans ses Mémoires le péril des conséquences idéologiques de la victoire d’Hitler. Les évêques n’ont pas eu cette lucidité et le mot d’ordre d’obéissance au pouvoir établi lui paraît inacceptable. Michelet demande que les jeunes puissent bénéficier d’un examen critique à l’égard des mots d’ordre de l’épiscopat, sans renier pour autant le devoir d’obéissance aux évêques en tant que chefs spirituels7. Il revendique ainsi une autonomie du laïc dans le champ politique qui caractérise la génération à laquelle il appartient. On retrouve cette attitude fort nuancée dans la question de la guerre d’Algérie où il s’élève contre la torture et défend l’équipe sacerdotale de Souk-Ahras qui a pratiqué le devoir de l’hospitalité8.

            7L’avènement de la Cinquième République, qui est également contemporain du concile Vatican II, marque une étape de sa réflexion. Elle touche aux relations entre l’Église et l’État. Si l’État mène une politique qui n’est pas hostile à l’Église – sur des points essentiels : défense de la liberté religieuse, choix d’une politique sociale respectant la dignité humaine de l’ouvrier et ouverte à la participation de celui-ci (sinon à la gestion de l’entreprise, du moins à une répartition équitable des bénéfices), décolonisation Outre-mer et politique de coopération généreuse avec les pays du Tiers-Monde – pourquoi l’Église bouderait-elle une orientation qui coïncide avec ses propres vues ? Sur ce point, Michelet est parfois plus proche des enseignements des papes que de la manière dont ceux-ci sont compris et répercutés en France. À partir de 1965 et des transformations de l’Église de France à la suite du concile, Michelet marque à plusieurs reprises sa déception devant l’attitude réservée de la hiérarchie à l’égard de la politique du Général de Gaulle, dont il souligne les convergences avec celle de l’Église : il l’affirme clairement, le 16 août 1967, en Vendée, lors du 650e anniversaire de la fondation du diocèse de Luçon9...
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